
mini , s'écrie : « Béni soit le Seigneur, qui a su 
t i rer le bien du mal ! » Le choléra et les ca lomnks 
•le M. Crispi contre le clergé ont ouvert bien des 
yeux et ramené biea des cœurs . » 

E x p l o s i o n a u q u a i d e l a T o u r n e l l e . — 
Jeudi , tou t danger de nouvelle explosion semblait 
avoir disparu. Cependant, une escouade de sa
peurs-pompiers reste en permanence sur le lieu 
du sinistre. On opère le déblaiement ; cette opéra
tion sera longue, car il faut prendre de grandes 
précautions. Les liquides sont t ransportés rue de 
Poissj*. 

Des ouvr iers è tayent les bât iment; les photo
graphes de la préfecture de police ont pris ce m a 
tin les vues de l 'établissement. 

M- Guillot, j u g e d' instruction, conti nue son en
quête. 

A l'Hùtel-Dieu, aucun décès ne s'est produit en
core parmi les blessés en t ra i tement . On d sespère 
cependant de sauver MM. Mordrak et Comte doa t 
l 'état a empi ré . 

U n c h ê n e f o s s i l e . — Un chêne fossile a été 
dé -ouvert dans le lit du Rhône ; ce chêne se t rou
vai t là depuis des milliers de siècles. Les mesures 
de ce végétal sont 35 mètres de haut , 38 mètres 
cube*, poids 55,000 ki lomètres . 

11 est noir comme l'ébène et du r comme le fer. 
On suppose qu' i l avai t au moins trois mille ans 
lorsqu'il s'est couché au fond du fleuve. A ce 
propos, la France rappelle les arbres les plus 
remarquables : le chêne d'AUouville, qui porte 
dans ses branches une chapel le ; le chàtaigner de 
l 'Etna, qui peut abr i ter t rente caval iers ; l 'arbre 
d'Auguste, dans le creux duquel Caligula donna 
un repas de 40 couver t s ; le platane de Xerxès, 
qui abr i ta celui-ci et ses cent gardas; le platane 
de Ces, dont le tronc mesure t rente pieds de circon
férence et dont des colonnes de marbre soutiennent 
les branche?. 

Enfin, dans le cimetière de la Haye-de-Itoutot, 
en Normandie, il y a un if immense qui couvrait 
autrefois le cimetière t ou t entier. 11 est âgé de 
1800 ans et grandit tous les jours . 

U n t e r r i b l e d r a m e vient de se passer dans le 
village de Haute-Rivoire (Rhône) : 

Lenommè Boichon courtisait depuis longtemps 
une jeune fille du village, Marie Noailly, avec la
quelle il voulait se mar ie r . Celle-ci, neuvième de 
dix enfants, t rès honnête fille, n 'ayant avec Boi
chon que des rappor t s de bonne amit ié de village, 
avai t repoussé toutes ses demandes. Obsédée, elle 
sedèc'ula à qui t te r le village et à se ret irer à Bes-
senay pour s'y établir commetail leuse.Elle écrivit 
a son amoureux la let tre suivante : 

Monsieur Louis, 

Ne comptez plu» sur moi pour le mariage — je suis 
décidée à ne jamais nie marier ; il ne faut donc pas 
m'en vouloir. 

Je quitte Haute-Rivoire pour aller m'établir à Bes-
senay et y travailler auprès de mon père de mon mé
tier de tailleuse. 

Adieu. MARIE. 
Boichon était , depuis ce moment, devenu som

bre et taci turne. Un jour , il entendit dire que 
Marie allait se marier a Bessenay. Il alla à Sainte-
Koy acheter douze car touches; puis, vendredi der
nier, il se rendit à Bessenay, chez le père de Marie, 
prétendant venir de la par t d'un de ses gendres 
qui habite Haute-Rivoire et qui , malade, deman
dait à voir sa belle-sœur. On décida que Marie 
par t i ra i t pour HauterKivoiro avec son frère Pierre . 
Les trois jeunes gens traversaient Sainte-Foy, 
quand Pierre s 'arrêta au bureau de tabac. Marie 
et Boichon continuaient seuls leur route, distan
çant ainsi Pierre de quelques centaines de pas. 

A la sortie du village, Marie manifesta l ' inten
tion de s'arrêter pour attendre son frère ; tout à 
eoup, Boichon sort de sa poche un revolver, fait 
feu à deux reprises sur la malheureuse, qui tombe, 
et lui décharge, alors qu'elle est par terre, un t roi 
sième coup dans la région temporale. Au bruit des 
trois détonations, le frère accour t ; mais le meur
t r ier est déjà loin, et Pierre Noailly se t rouve de
vant le cadavre pantelant de sa sœur. A ses cris 
accourent deux gendarmes, qui se trouvaient à 
trois cents mètres du théâtre du cr ime; ils se lan
cent dans la direction du meurtr ier , mais ne peu 
vent ret iou ver ses traces. On raconte qu'un paysan, 
auquel ils ont demandé s'il l 'avait vu passer et 
qui avai t répondu négativement, a déclaré ensuite 
que l 'homme que l'on cherchait s'était blotti à 
quinze pas de là, dans une haie, mais qu'il n 'avait 
pas voulu le dénoncer, croyant que c'était un sim
ple braconnier. 

\A signalement de Boichon a été envoyé par
tout : brun, chètif, une barbe de quinze jours , les 
yeux malades, chaussé de bottes. 

TRIBUNAUX 
L e s f a r c e u r s d e l ' A r k a n s a s . — L e p r i x d e 

b e a u t é . — H o r r i b l e m y s t i f i c a t i o n . 
Tous les farceurs ne sont pas à Paris. La fumis

terie a passé l 'Atlantique, et, sur cette terre de 
toutes les libertés, elle s'exerce avec une plèuitude 
doat le Hat'm nous donne un échantillon. 

11 faut dire d'abord que, dans une ville de l'Ar
kansas, on a institué depuis quelque temps des 
prix de beauté. Ces prix sont recherchés avec au 
tan t d 'ardeur que nos prix de vertu, à Nanterre ; 
mais, comme à Nanterre aussi, ils donnent lieu à 
toutes sortes de brigues et d ' intrigues. La dilTé-
rence entre Nanterre et la petite ville américaine 
dont nous parlons, c'est que le j u r y du concours 
doit jol iment plus s'amuser dans l 'Arkansas que 
sur les bords de la Seine. 

Or , cependant, il y a quelquts semaines, le j u r y 
en question éprouva un amer déboire. On lut avai t 
annoncé une jeune concurrente qui allait passer 
devant ses yeux, et dont la perfection de formes, 
au dire de certaines personnes, défiait toutes les 
Venus de Milo ou autres lieux, ave.: ou sans bras. 
O déception! La jeune personne fait son entrée et 

" l'on s'aperçoit qu'elle louche d'un œil sur deux, 
l 'autre é tant crevé comme dans l 'opérette d'Hervé; 
qu'elle est de plus, légèremsut bancale, sensible
ment boiteuse, et qu'enfin on lui a fait une farce, 
au bon j u r y . On lui a servi une fèe carabosse au 
lieu d'une princesse des contes de fées. 

Quels étaient les auteurs de la mystification ? 
Une rapide enquête ne tarda pas à faire la lumière 
là-dessus. On appri t que plusieurs jeunes gens de 
la ville avaient eu l'idée cocasse de persuader à 
une jeune fille disgraciée de l'intelligence, miss 
Clara Adamson, qu'elle était simplement la hu i 
tième merveille des Etats-Unis. La pauvre enfant 
ne vit pas le piège et se laissa conduire devant le 
j u r y avec la conviction naïve qu'elle constituait 
une concurrente t rès sortable au prix de beauté . 
Il fallut même les fous rires de l'assistance pour la 
détromper. 

Mais, le j o u r où elle comprit qu'elle avait été 
jouée, miss Adamson, en vraie femme humiliée, 
ne rêva plus que vengeance. Justement, uue excel
lente occasion v.nt s'otfrir à ses rancunes. Les j eu 
nes gens de la ville avaient eu l 'imprudence de 
faire t i rer un certain nombre de portrai ts en charge 
de la jeune fille, et de les expédier à divers j ou r -
Baux illustrât, avec cette mention : < Le dernier 
prix de beauté, décerné par le j u ry de l 'Arkansas.» 
Les journaux crurent qu'il n 'y avait aucune per
sonnalité engagée dans l'affaire. La chose leur 
paru t drôle, et ils reproduisirent à un nombre in
calculable d'exemplaires la caricature de celle qui 
est, hélas! elle-même une caricature vivante et 
ambulante. 

Miss Adamson, indignée, poursuivit les jour 
naux, qui furent acquittés, leur bonne foi ayant 
été reconnue; mais elle fut plus heureuse à l'égard 
des jeunes gens, coupable d'avoir lait exécuter fon 
portrai t ciiargé. Ces derniers ont été condamnés à 
une forte amende. Nous ne les plaignons pas, d i -
soiis-nous avec notre confrère. Ils n'ont eu 
que ce qu'ils méritaient. S'il est une femme devant 
laquelle le respect ne doive jamais d*»anner, c'est 
l a Xernooe laide. — 

^ 

VARIÉTÉS 

La manie des insignes aux Etats-Unis 

On se f igure assez péi icra le i r tcnt q u e l ' A m é 
r i ca in professe le p l u s p ro fond déda in p o u r 
ces « h o c h e t s île la v a n i t é » qu i o n t e n c o r e 
t a n t d e v a l e u r d a n s n o t r e v i e u x m o n d e . C'est 
u n e e r r e u r q u e t e n t e n t à d i s s ipe r les c u r i e u s e s 
r é v é l a t i o n s d u c o r r e s p o n d a n t du JdttrtMU Été 
Débats : 

« Il y a, d i t - i l , a u x E t a t s - U n i s des f a r o u c h e s 
r é p u b l i c a i n s , qu i v o u s m o n t r e n t s o i g n e u s e 
m e n t g a r d é e d a n s u n e a r m o i r e — j ' e n a i v u — 
l 'épée d e p a r a d e q u i a c c o m p a g n a i t le c o s t u m e 
d a n s lequel ils a v a i e n t eu l ' h o n n e u r d ' ê t r e re
ç u s p a r l ' e m p e r e u r , à c e r t a i n e s fêtes des T u i 
le r ies . L 'Amér i ca in a i m e u n p e u , b e a u c o u p , 
p a s s i o n n é m e n t , les h o c h e t s de la v a n i t é . Ainsi , 
d a n s les r u e s , v o u s voyez p lus d e l a m e i t i é d e s 
h o m m e s de t o u t e cond i t i on , b o u r g e o i s ou a r 
t i s a n s , p o r t e r à l e u r g i le t un s i g n e q u e l e o n q u e , 
c r o i x d e loge m a ç o n n i q u e , pe t i t e p l a q u e de 
société de b ienfa i sance , d ' u n e assoc ia t ion ,d 'u i i 
c l u b a t h l é t i q u e , n a t a t o i r e , l i t t é r a i r e . Bien ph s 
j ' a i vu des j e u n e s g e n s e x h i b e r à la b o u t o n 
n i è r e des d é c o r a t i o n s d e la L é g i o n - i ' i l o n n c u r 
o u d e tou t a u t r e o r d r e e u r o p é e n , q u i a v a i e n t é té 
d û m e n t accordées à l e u r p è r e ou g r a n d - p è r e . Ils 
se figurent q u e c e l a a p p a r t i c n t à la famil le , q u e 
ce n ' e s t p a s u n e d i s t i n c t i o n e x c l u s i v e m e n t 
p e r s o n n e l l e n o n t r a n s m i s s i b l e ; m a i s i ls c r o i e n t 
qu 'on p e u t l ' a r b o r e r à son h a b i t , c o m m e il e s t 
bien p e r m i s d ' e x h i b e r s u r u n d res so i r ou u n 
g u é r i d o n te l le p ièce d ' a r g e n t e r i e ou te l a u t r e 
cadeau m a t é r i e l r e ç u en p ré sen t ou g a g n é p a r 
l e s a i e u x . 

» S a n s d o u t e , ce t t e d e r n i è r e o b s e r v a t i o n ne 
s ' app l ique q u ' à u n n o m b r e r e s t r e i n t d ' A m é r i 
c a i n s , a c e u x q u i se son t e n r i c h i s s u b i t e m e n t 
p e n d a n t la g u e r r e c iv i le , q u e l 'on a p p e l a i t la 
sfioddy a r i s t o c r a t i e , e t q u i , a p r è s l ' a r g e n t , 
v o u l u r e n t les h o n n e u r s , ou tou t a u m o i n s les 
a p p a r e n c e s e x t é r i e u r e s . Il n ' en es t p a s m o i n s 
v r a i q u ' à r e n c o n t r e des m œ u r s e u r o p é e n n e s 
q u i se d é m o c r a t i s e n t , les m œ u r s a m é r i c a i n e s 
o n t c o n s t a m m e n t t e n d u , d e p u i s v i n g t a n s , à 
s ' a r i s t oc ra t i s e r . Ainsi , c 'é ta i t m i r a c l e a u t r e 
fois d e vo i r u n e v o i t u r e de m a i t r e a v e c c o c h e r 
g a l o n n é , e t des a r m o i r i e s s u r les p a n n e a u x . 
A u j o u r d ' h u i c 'est chose for t c o m m u n e d a n s 
les c lasses r i che s . Q u a n t a u x a r m o i r i e s , el les 
fo isonnent , e t u n j o u r n a l do N e w - Y o r k , le 
World, c o n s a c r a i t r é c e m m e n t p l u s i e u r s de 
ses n u m é r o s à r e p r o d u i r e l égendes et dess ins 
des « a r m e s » d e s p r i n c i p a u x N e w - Y o r k a i s , 
a c c o m p a g n a n t à pe ine d ' u n e l égè re po in te 
d ' i ron ie la desc r ip t ion d e ces a r m o i r i e s c o m 
m a n d é e s chez l ' a r chéo logue du coin. J a d i s 
auss i , on ne voya i t j a m a i s d 'un i fo rmes s u r la 
dos des fonc t ionna i r e s c iv i l s , f ac teu r s d e s 
pos te s , employés des t é l é g r a p h e s , d e s c h e m i n s 
d e fer , d 'hô te l , e t c . , pas p lus qu 'on ne voya i t 
de b louses . 

T o u t le m o n d e é ta i t en pa le to t , o u v r i e r s , 
p a y s a n s , a v o c a t s , e t c . , c o m m e cnvi.uv v o u s ne 
voyez j a m a i s d e f emmes e n b o n n e t s . T a n t e s 
on t u n c h a p e a u s u r la t è t e ; e l les on t m i e u x 
g a r d é que les h o m m e s le s e n t i m e n t de IV;: i -
l i té d é c l a s s e , e n t a n t q u e r e p r é s e n t é p a r le 
c o s t u m e ; si d é l a b r é q u e soi t le c o u v r e - c h e f d e 
B r i g i t t e ou de M a r i e - A n n e , la cu i s in i è re ou la 
l aveuse , c 'est u n c h a p e a u tou t c o m m e la lady 
en a u n . L e s h o m m e s , e u x , se sont laissé 
« un i fo rmisé » d a n s p r e s q u e t ou t e s les a d m i 
n i s t r a t i o n s , pos tes , t é l é g r a p h e s , c h e m i n s de 
fer , hô te l s , b a t e a u x à v a p e u r , e tc . 

Gestes, l ' un i fo rme à sa ra i son d ' ê t r e , m ê m e 
d a n s le civi l ; m a i s a u x E t a t s - U i . i s , il ne se r t 
pas à g r a u d ' e h o s c . II ne faci l i te g u è r e les r e 
la t ions e n t r e le pub l i c e t l e s d i v e r s e s a d m i 
n i s t r a t i o n s d o n t les e m p l o y é s sont a ins i r e -
coni ia issablcs à p r e m i è r e v u e . Aux E t a t s -
U n i s , ces a d m i n i s t r a t i o n s son t si n o m b r e u s e s , 
si d iv i sées , si i n d é p e n d a n t e s les u n e s des 
a u t r e s , qu ' i l n ' y a pas la m o i n d r e u n i t i en 
fait d ' u n i f o r m e , e t q u e le pub l i c n ' a g u è r e 
profi té de ce t te i n n o v a t i o n . M ê m e l ' u n i f o r m e 
des po l icemen es t différent si v o u s passez do 
N e w - Y o r k à B r o o k l y n , J e r s e j ' City e t a u t r e s 
g r a n d e s v i l les qu i son t c o m m e ses f a u b o u r g s . 
Même d i v e r g e n c e p o u r l 'uni forn e des e m 
ployés d e la pos te , des t é l é g r a p h e s e t a u t r e s 
a d m i n i s t r a t i o n s . 

a On n 'a pas e n c o r e songé à fa i re e n d o s s e r 
a u x m i n i s t r e s e t d ip lomates des E t a t s - U n i s les 
c h a t o y a n t s un i fo rmes d ' E u r o p e , qu i font si 
bien r e s s o r t i r , d a n s les cé rémon ies i n t e r n a t i o 
nales , la r i g i d e t e n u e r é p u b l i c a i n e des m i n i s 
t res a m é r i c a i n s en hab i t no i r . Mais , si le n o u 
veau p rés iden t , M. Ciave land , n e doi t s û r e 
m e n t j a m a i s s o n g e r à ce t t e ques t ion de v ê l e 
m e n t s , on d i r a i t qu ' i l v e u t c u n i f o r m i s e r » 
d ' u n e a u t r e m a n i è r e le co rps d i p l o m a t i q u e 
amér ica in en n 'y i n t r o d u i s a n t jque des h o m 
m e s à s e n t i m e n t s r e l i g i e u x t r è s p r o n o n c é s . 
Ainsi , il v i e n t d e n o m m e r p o u r m i n i s t r e des 
E t a t s - U n i s à Madr id M. C u r r y p r é s i d e n t d u 
conseil des miss ions bap t i s t e s . 

M. Cleve land a v a i t dé jà n o m m é , - o n sa i t 
a v e c quel doub le insuccès , c o m m e m i n i s t r e 
d ' abo rd à R o m e , p u i s a Vienne , M. Kei lcy , 
p r é s iden t de l 'Union ca tho l ique , M. M a c - L a n e 
à P a r i s , M. Mollèt t , u n p a s t e u r ép i scopa l i en , 
à A t h è n e s , e t t a n t d ' a u t r e s . Mais il faut r e 
m a r q u e r que le p ré s iden t Clevel ' ind fait 
p r e u v e , en ce t t e m a t i è r e , d 'un c e r t a i n éc lec 
t i sme . P r o t e s t . m t l u i - m ê m e , e t t r è s - p r a t i q u a n t , 
il lui suffit qu ' on soit un h o m m e r e l i g i e u x ; e t 
il s ' inquiè te peu d e s a v o i r si s e s d i p l o m a t e s 
son t p r o t e s t a n t s ou ca tho l iques . 

« Les pol i t ic iens affamés lui r e p r o c h e n t 
m ê m e de ne pas s ' i nqu ié se r assez non p lu s 
s ' i ls son t bons d é m o c r a t e s , t o u s . Mais il fau t 
louer M. Cleve land , le d é m o c r a t e , d e n ' a v o i r 
pas s u i v i à la l e t t r e la m a x i m e d ' A n d r e w 
J a c k s o n : « Aux v a i n q u e u r s les dépou i l l e s . » 
et d ' a v o i r c o n s e r v é ou n o m m é q u e l q u e s fonc
t i o n n a i r e s p r i s d a n s les r a n g s du p a r t i r é p u -
ca ins , d u m o m e n t où il s a v a i t q u e c ' é ta ien t 
de bons p a t r i o t e s . 

D 'a i l l eu r s , il n ' a pas fait a u t a n t d e c h a n g e 
m e n t s qu ' on s'y a t t e n d a i t , e t q u e sembla i t 
l ' ex ige r la t r ad i t ion po l i t i c ienne a u x E t a t s -
U n i s , de la « ro t a t i on d a n s les e m p l o i - , » à 
e h a q u o a v è n e m e n t a u p o u v o i r d 'un n o u v e a u 
p a r t i . Il n ' a g u è r e n o m m é q u e 18 m i n i s t r e s 
p l én ipo t en t i a i r e s e t 9 m i n i s t r e s r é s i d e n t s e t 
consu l s g é n é r a u x . Il r e s t e e n c o r e p r è s de la 
moi t ié des anc iens consu l s r é p u b l i c a i n s qu i 
n ' o n t pas été c h a n g é s ; e t , s u r 250 c o n s u l a t s , 
60 s e u l e m e n t on t vu l e u r s t i t u l a i r e s r e m p l a c é s 
p a r d ' a u t r e s . J u s q u ' à p r é s e n t , M. CIevc!aiid 
s 'est m o n t r é , sous ce r a p p o r t , p l u t ô t l ' h o m m e 
d u 'pays t o u t e n t i e r q u e l e s e r v i t e u r d 'un p a r t i , 
le s ien . » 

CHOSES <fe AUTRES 

Dialogue entre une peti te fille de cinq ans et sa 
maman. 

— Maman, est-ce que tu est menteuse ? 
— Mais non, mon enfant. 
— Maman, est-ce que papa est un menteur ? 
— Mais non, mon enfant ? 
— Mais alors quand vous ne dites pas la même 

chose ? 
* * 

Pour prouver qu'un au teur qu'il a en exécration, 
n'est pas connu, M. X. . . , depuis un mois, demain 
de à tout propos : 

— Voyons, le connaissiez-vous ? 
— Prenez garde, lui dit hier la comtesse de B.. . 

en posant sans cesse cette quest ion. . . vous finirez 
par le faire connaître ! 

(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

L ' e x p é d i t i o n d u T o n k i n 
Alger, 20 novembre. — Le transport C'hàteau-

Yquen, venant du Tonkin a destination d'Hyères, 
est arr ivé ce mat in à dix heures. Il a débarqué 
quarante-hui t passagers mili taires. 

J o u r n a u x f r a n ç a i s i n t e r d i t s e n A l s a c e -
L o r r a i n e 

On lit dans le Journal d'Alsace : 
a L'autorité vient d'interdire le colportage des 

journaux suivants : la Vie Parisienne, le Journal 
amusant, le Petit Journal pour tire, le Journal 
des Voyages, le Journal illustré, les Débats, le 
Soleil, le Petit Moniteur, la Paix, le Gaulois, 
VIllustration, le Monde illustré V Univers illustré.» 

L e s g r è v e s d e R e i m s 
Reiaaa, 20 novembre. — Parmi les 800 ouvriers 

de l 'établissement C. Kogelet, 300 ouvriers envi
ron ont repris le travai l aux conditions imposées 
par le patron. Aucun ouvrier de la maison Pier-
rard n'est rentré dans les ateliers. 

U n e g r è v e i m m i n e n t e 
Londres, 20 novembre. — 10,000 minieurs de 

Yorkshirc ont demandé aujourd'hui une augmen
tation île 10 0(0 ; il est probable que 10,000 autres 
agiront de même demain. Une grève est immi
nente. 

F o l i e d u c o l o n e l K r o p a t s c h e k 
Vienne,20 novembre.— Le colonel Kropatschek, 

inventeur du fusil à répétion qui porte son nom, 
est devenu fou. 

On a t t r ibue sa maladie au chagrin qu'il a 
éprouvé en voyant son invention surpassée. 

L e s é l e c t i o n s a n g l a i s e s 

Londres, 20 novembre/ '"— Les conservateurs 
sont pleins de confiance dans le : uccés. Us comp
tent sur un minimum de 300 sièges. 

L e f eu à L o n d r e s 
Londres, 20 novembre. — L'u incendie considé

rable, qui a nécessité l ' intervention de la presque 
totalité des [wmpiers de Londres, s'est déclaré au 
jourd 'hui aux gramis moulins de la maison bien 
connue Seth Tay lor, dans TooJeT street , à Ber-
mondsey. 

Les moulins ont été complètement détrui ts . Les 
immeubles environnants sont endommagés, du 
s'est rendu maitre du l'eu. 

L ' a f f a i r e d e s C a r o l i n e s 
Berlin, 20 novembre. — 11 se confirme que l'Al-

1-mague et l 'Espagne ont adopté le projet de mé
diation du Pape dans l'allaire des Cirolines. 

L'avis émis par le Pape servira de base aux né
gociations directes et définitives qui doivent encore 
avoir lieu entre le gouvernement allemand et le 
gouvernement espagnol. 

DERNIÈRE HEUR 
(De nos correspondants particuliers 

cl par FIL SPÊCIA L) 

L e conf l i t s e r b o - b u l g a r e 
Sofia, 20 novembre. — La bataille a recommen

cé hier à Slivitza. La droite bulgare a enlevé les 
hauteurs occupées par les ennemis, taudis que le 
centre refoulait les Serbes vers la gauche. Les 
Serbes ayant reçu des renforts ont réussi à se 
maintenir . Les Bulgares reprendront l'offensive 
aujourd'hui . Les pertes réciproques sont considé
rables. 

N é g o c i a t i o n s f r a n c o - m a l g a c h e 
Londres, 20 novembre. '— Le Daily Nmc* a reçu 

Tauanarive la nouvelle que les négociations fran
co-malgaches cont inuent . Les Français demandent 
le protectorat de l'île entière, avec résident à Ta-
nanarive. Les droites de douane seraient perdues 
par une administrat ion mixte . Les Hovas garde
raient leur gouvernement . 

N é g o c i a t i o n s f r a n c o - c h i n o i s e s 
Londres, 20 novembre. — Le Staudard a reçu 

do Pékin la nouvelle que les négociations pour le 
trai té de commerce franco-chinois menaçaient 
d'être très laborieuses par suite de. la limitation de 
l'occupation du Tonkin . , 

L e r e i M i l a n a P i r o t 
Londres, 20 novembre. — Le Daily Tétégroph a 

reçu de Belgrade l'avis que par suite de l'échec 
des Serbes, le roi Milan a transféré son quar t ier 
général de Tzaribrod à Pirot . 

R o v u e d e s D e u x - M o n d e s . — Livraison du 15 
novembre IHHT,. — I. Le* écr ivains russes contem-
pora'ns . Nico las Gogol , par M. Eugène-SIe lchior de 
V o g u é . — H. Le d é b u t d c Lydia , par M. Albert Deipit , 
— III. Mclchior Grimai . II. La Correspondance l i t té
raire, par M. Edmond Schorer , s énateur . •— IV. La 
renaissance i ta l i enne et la phi losophie de l 'h is to ire . 
La théorie de Jacob Burckhardt , par M. Emi le 
Gebhart . — V. — Le brigadier Muscar. Histoire du 
t e m p s des g u e r r e s de la Révo lu t ion , par M. Albert 
Duruy . — V I . Jean-Sébas t i en Bach et s e s derniers 
b iographes , par M. R e n é de H é e y . — VII . L'n h i s to 
rien romant ique . W . Hepwor îh Dixon, par M. H . 
B l c r / y . — V11I. R e v u e dramat ique . G y m n a s e , La 
Doctoicste; V a u d e v i l l e , L'âge innrat; -Comédie-
Krançaise, Jean Bnudry , par M. Louis Ganderax. — 
IX. Chronique de la <iiiiu/.airie, histoire po l i t ique et 
l i t téra ire . — X. Le m o u v e m e n t Unancier de la qu in
zaine. —XL B u l l e t i n b ib l iographique . 

C O N C O U R S C O L O M B O P H I L E S 
Voic i l e s résu l ta t s du concours sur D o u a i , offert le 

15 novembre par la société VEjalite', chez M. Henri 
Krady, rue Christophe Colomb. 

1er p r u , G. Piols, l i a . 01 ni. 20 s.; 2c H. Volquin, 12 h. 
02 in. 45 s . , P P ; 3e, C. Vanhoostratte, 12 h. 03 m 3 J s . , P; 
4e, Desmettre, I» h. 05 m. » » . , P P . ; 5e, Desm -ttre, 12 h. 
« m . 55 s . , P ; Go. Jules Rabaux, î eh .GGiu . 10 R . . P P P ; 
7c. Jean-Baptiste lïaert, 12 h. 09 m. 30 s . , P P P . 

Dimanche ï 2 n c v j m b r e 1885, 1er r o n c o u i s d'hiver 
(dans un rayon de i k i lométra;) s u r A R R A S , £">francs 
de prix d'honneur, organisé par la soc ié té l'Eclair 
aile, é tabl ie chez M. Denis-Desfontaines , 1*7, rue de 
Tourco ing . L'inscription des p i g e o n s aura l ieu le sa
medi 21 novembre, de 8 h, à 10 h. d u soir. Mise 1 fr.T!0 
par p igeon . 

COMPTOIR DE CHANGE 
Roubaix, 6, rue delaGare, près la Place 

E m i l e M O N 
Maison de confiance fondée à Lille eu 1862 

AUIAT ET VENTE AU COMPTANT 
«le t o u t e s v a l e u r s 

MATIÈRES D'OR & D'ARGENT 
DIAMANTS et PIERRES FINES 

P R Ê T S S T J " l = l T I T I ^ E S 
Vu c e n t i m e p a r * O U f r . par jou r et 

commission. 

Ordres de Bourse à terme 
p a r - A g e n t d e C h a n g e 

Courtage officiel. 

PILULES C0LBERT 
Stomachiques, apéritives et dèpurativcs, souve

raines contre la constipation, la bile, les glaires et 
les ètourdissements. 3 fr. la boite (90 pilules). 
Dépôt à Roubaix, dans toutes les pharmacies. 
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COMMERCE 
A v i s i n t é r e s s a n t s p o u r l e c o m m e r c e d e 

R o u b a i x . — MM. Heimann et t-amber, 15, rue 
Martel, ont un acheteur de tissus et nouveautés 
diverses. — MM. Francoz, Henon et Greder, 19, 
passage Saulnier, ont un acheteur en articles fan
taisies nouveauté. — MM.Bénédit teRigoletet Gie, 
17, faubourg Montmartre, achètent les tissus et 
divers articles. — MM. Elie Weil e t Cie, 28, rue 
de la Victoire, ont un acheteur de tissus, broderies, 
soieries, etc . 

COTONS 
Télégrammes communiqués par M. Bu'.teau-Grymonp ez. 

L E t l A V I l K , 2 0 n o v e m b r e . 
ventes : '.00 balles. Marché ferme. 

L I V E K P O O l , , « O n o v e m b r e . 
Ventes: 10.000 balles. Marché raidissant. 

K E W - Y O K K , i«> n o v e m b r e . 
Middliug Upland,93|8. Ventes : 37,Ooo halles. Inchangés. 

L . E I I . V V K I ' , v e n d r e d i ~<> n o v e m b r e . 

(Dépêche spéciale) 

Mars Sï|î|«?i 

10 nov.-2.) nov.; 
4 h. 11 h. 

Cl M", j 00 :h'. 
61 l | i I 01 . [ . | 
61 :>)S I 61 :ljs | 

' B13J4 

Avril.1 U2.'>iS | M 3 p 

Mai . 
.lui!: 
j u i n 
Août 

.,- Sept . . . 
&<! l[i i Octobl . -1-

10 nov. 
11 h. 
ta 7|S 
<•:, :.,s 
03 718 
« I j t 

10 nov. « n o v 

1 1 S S 
. . . [ . I-

Kient P.ir cable de M. SIEGFRIED GRUNER, pr 
dn Cotton-Exchan^e. 

T V K W - V O l î K . j o j n l i 1 » i i o v e m h . ( C l o t ) 
Ventes : 07.000 balte*. Marché langaimmit. 

Recettes :;:.0U0 balles, contre W.ooO eu lt+i. et III.IJOO en 18S:J. 
Total ce la semaine : tM,OJ0 lia!lc-s. contre :M7.000 en 183! et 
m.OOûen 1SSS. 

Mars TNOicmbre. 
Décembre.. 
Janvier 
Février 

i) U 
9 :.i .M il . 

ril .. S7 
Octobre 10 Is 
Juillet 10 2H 
/ oùt 
Septembre. . . . 

TISSUS ET FILÉS 
M A N C H E S T E R . 1S novembre . 

Man lié sans ilmncernent poor les tissus, qui se traitent 
\mr quantités modérées pour la consommation. La d' -
mande i>our l'Orient s'est ralentie et pour le Continent et 
le Levant elle est très calme. Les filés sont tenus en 
légère hausse, ce qui entrave les affaires. 

Grand T h é â t r e de R o u b a i x (Hippodrome). — 
Di nanciie 22 novembre 18S5, représentation extra
ordinaire donnée par la troupe parisienne, sous la 
direction de M. E. Loth. — LES DOMINOS ROSES, 
comédie-vaudeville en 3 actes, par A. Henneqtiin et 
Delacour. Le plus g'-and succès du Théâtre du Vau
deville. 

A la demande générale deuxième et dernière repré
sentation de : LA PAPILLONNE, comédie en 3 actes, 
par Victorien Sardou, dé l'Académie Française. 

LA PERRUQUE, comédie en un acte, de Raymond 
Deslandes. Le grand succès présent du Palais-Royal. 

O. dre du spectacle : 1. La Perruque ; 2. La 
Papillonne ; les Dominos Rose3. 

Prix des Places : Loges et Baignoires, 4 fr.; Fau
teuils d'orchestre, 3 fr.; pourtour, t tr. ; Ire galerie 
de face numérotée, 1 fr.50; Ire galerie de côté, 1 fr.; 
2me galerie, 50 cent. 

BUREAU DE LOCATION des places numérotées chez M. 
Jubé, rue de la Gare, ouvert de 9 heures du matin 
à 4 heures du soir. — Location de? autres places au 
bureau du gérant,rue des Longues-Haies,IIippodrome. 

Bureau:: à G h. 1]2. — Ridoaux à 7 h. l\2. 

G r a n d - T b é à t r e de L i l l e . 
L'ARLESIENNE. 

Vendredi 20" nov. 

CÉRÉALES & FARINES 
i ' . V J U N . v e m l r - e i l l 2 0 n o v e m b r e . 

(Dépêche spéciale) 

TtatTT — l i marques. — Tendance hausse. 
110 no*.120 nov.I 119 nov.;40nov. 

Disponible. | 47 5" 4*75 4 premiers. 4.1 lo ; 40 M 
Décembre | 'v7 oo I 4s . . I 4 de m a r s . . ! M 10 I 30 30 

Marque Corbeil 40 . . 
Circulation : 3.100 

BLÉS. — Tendance soutenue. 
Disponible . . . ! 21 40 | il 40 I 4 premiers. I 22 40 
Décembre.. . | 21 00 | 21 00 1 4 de mars . . | 23 10 

— • ".*. — Tendailceealm-
14 10 I 4 premiers 
14 10 | 4 de mars. 

! > 1> I» '.Il [M 
Décembre. 

Disponible 
Décembre. 

22 40 I 22 30 

14 10 M 50 
15 . . i:> 

I'ar câble de MM. SIEGFRIED GRUNER et C-, représentes 
à Roubaix par M. Je LE» C A U Ë ' T . 

A K W - V O H K . J . m l l tu n o v e m b . (Clôt.) 
M a i s 

N o v . . 
D e c . . 
J a n . . 
F é v . . 
M a r s . 
A v r i l . 

N o v . . 

F é v r . 
M a r s . 
A v r i l . 

N E W - Y O R K CHICAGO 
. . . . ] . ; M a i . . . 4 s 3 | 4 . | N o v . . . . . i . i M a i . . 
. 54 3 | 4 ' j u i n | . 
. 51 3 |4 J u i l l j . 
. 5 0 . | . A o û t j . 
. . . . | . S e p t . . . .]. 
. . . . [ . l O c t o b [ . 

D e c . . . 42 1|2 J u i n . 
J a n v . . 3 8 3 |4 
F é v . . . 38 . | . 
M a r s j . 

| A > r i l | . 

J u i l . . . 
A o û t . 
S e p t . . 
O c t o b . 

F r o m e n t 
97 .|. Mai... 106 1|3 Nov î.Mai... 
'..7 l | - j J u i n . 107 l i * i 
9 0 l i 2 i J u ! l i . 

. 101 l | 4 i A o u t . . . . 4 . 
U O . | . ( S r p t | . 
105 . ) . | O c t o | . l 

D e c . . 9 0 . | . J u i n . . 
J a n v . « 0 1 | * J m l . . 
F C T . . 9 1 1)4 A o û t . 
M a r s . . . . ( . S e p t . . 
A v r i l . . . . [ l O c t o . 

40 . . 

9 6 3 ( 4 
. . . . i . 

.. .! 

.. .( _ . . 
P A R I S , 19 novembre . 

POHMFS I>E TKRRE. — Les a n i i :'^es sont abondants ; les 
affaires ne sont pas faciles, maiR ICB prix ne varient pas 
notablement. 

On cote sur wagon à Paris : 
Hollande l o o o k . 05 . . à 80 . . 
Rondes — 45 . . à W . . 
•ar iy roses 
Rondes hât ives . . . 
Saucisses rouifes. 
chu-donnes 
Tout-venant 

à 50 

— 43 . . à 50 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
L.1L.L.E, v e n d r e d i « © n o v e m b r e . 

115 . . 17 

17 50 14 50 15 

20 '. '. I is '. '. '.'. 
-'I 50 i., .. 20 
20 . . ! 22 M i» i 

. . i n . . .. 
Huile épurée pour quinquet, 01 50 à . . . . fr. l'heet. 

I * . \ l l l r » . v e u r i r e f l ! JÏO n o v e m b r e . 

(Déj.éche spéciale) 

UCILE i.» COMA. Calme. 
10 nov. Ï0 îov 

Courant | 59 23 | 50 50 
Décembre..! 00 . . ! «0 . . 
4 premiers.] 01 73 I 01 75 
4 de mars . . | 02 75 | 62 75 

HUILE HE LIN. Calme. 
10 nov. 20 nov. 

C o u r a n t — i 57 25 i 57 50 
Décembre.. 50 25 58 55 
4 premiers, i 5) 75 55 75 
4 de- mars . . 55 . . 55 25 

P A R I S , 10 novembre . 
CoLii. — Le marché faiblit légèrement sur le disponible 

ou les prix sont eu baiflM de 25 cent. 
Cote établie à 12 h. 1|2: 

Disponible 59 25 . . . . | 4 de janvier. . 61 75 61 50 
Courant 50 25 . . . i i de mars 62 73 . . . . 
Décembre 60 | 

(Les 100 kil. nets, fûts compris, esc. 1 0[0) 

P A R I S , 19 novembre . 
LIN. — Le» cours sont mieux tenus pour le rapproché, 

mais plutôt faibles pour le livrable. 
Disponible S7 . . 53 . . I 4 de janvier. . 55 75 . . . . 
Courant. . 5 7 . . 57 25 4 de mars 53 
Décembre 50 « . . . . | 

. iLi « 100 kil. nets, fùU compris, esc. S0,0). 

SUCRES 
L I L L E , v e n d r e d i -M> n o v e m b r e . 

Snr.n'3(8.Sdeg) 
— bl. typ. n- ;i 
— pain 6 k. n- 1 
Detteravesdisp 
Mêlasse 
3(0 fi/i disponib 

COTE OFFICIELLE 

Cours du jour Cours précéd. 

X0 50 

luO '.'. 

I V \ I H S . v e n d r e d i XO n o v e m b r e . 

(Défiché sjicr'wl') 
SUCRE atsMÉHa — Tendance soutenue 

10 novemb. 2o novemb. C.d 
' disponible . . . | 40 . . H 25 j 30 75 40 . . | N 

SUCRES BLANCS. — Tendance soutenu'*. 

clôture 

C o u r a n t 
D é c e m b r e 
4 p r e m i e r s 
4 d e m a r s 
R a t i n e s 

47 80 
17 25 
4 0 . . 
4 0 M 

M .. îoo . 

j i- M 
47 5 0 
4S 3 0 

. ] KM; . . 107 

t 47 25 
17 0 0 

. 4 s ;f ) 
18 75 

.1100 . . 1 0 ' 

. l . W K R S . v e n d r e d i » 0 n o v e m b r e . 

(Dépcchc s)K:riale) 

(En enlrc)x>t). — Hausse. 
n novembre. 20 novembre. 

Sî degrés n-12/20 disp. | 37 . . 1/8 . . . . I 30 . 3/1 . . . . 
— Novemb.I 37 . . 3/4 . . . . 

— — D e •/• 
P A R I S , 19 novembre . 

SUCRE» BRUTS. — Le marché est M a excité aujourd'hui, 
il s'est traité de nombreuses affaires, et la demande ro:te 
aciive en clôture, aux prix en hausse de 02 cent. Les mar
chés étrangers sont fermes. 

Nous cotons à deux heures, pour sucre blanc n* 3, condi
tions de Paris : 

Novembre 47 75 a 4S . . 
Décembre 48 . . à 48 25 
4 mois de janvier 40 . . à . . . . 
4 mois de mars 40 50 4 40 75 
Sucre blan:, 99- 45 . . A 45 50 

— roux 40 75 à 41 . . 
SUCRES RAFFINES. — La rr.flincrie de Paris a été obligée 

de baisser, hier soir, ses limites de 1 fr , par suite de 
quelques ventes faites par des radineries allemandes dans 
la région de l'Est. On cote donc aujourd'hui de 101.50 à 
105.50, wagon, suivant marques. Cependant, ainsi que 
nous le disions hier, les demandes de l'intérieur sont très 
aeiâres, le dé.ail étant absolument dégarni de stocks. Les 
usines écoulent facilement leur production journalière, et 
il est probable, si la fermeté des sucres bruts s > main
tient, qu'il faui, s'attendre, sous quelques jours à un relè
vement des cours, la baisse ne se produisant pas sur un 
fait spécial, et nullement à cause de la situation générale 
de l'article. 

Cours pour l'exportation, franco sur wagon ou sur ba
teaux, pour pains 1" choix suivant marques, aux 100 kil. : 

Habillage en papier 1 0(0 H . . I H . . 
— — 2 Ifl 47 75 49 75 
— — 4 0[O, 47 50 49 50 

Sucres cassés, en morceaux réguliers, en caisses de 50 kil . 
franco d'emballage, 100 kil 111 . . à 113 . . 

Sucres cassés Boutry en boite de 1 kilogr. net franco 
d'emballage loo kil 113 . . à 115 . . 

— poudre Boutry, boites de 1 kil. net 107 . . à 
— — — — 500 gr 107 
Morccauxirrégulicrs eu sacs 103 . . 105 . . 
Menus déchets — 10> . . 104 . . 
Sucres en poudre — 1 0 2 . . 104 . . 
Glace et semoule — 105 . . 107 . . 

Prix sans variation, affaires actives. 
Sucres cristallisés extra acq 96 5 0 à 97 . . 

— pulvérisé 17 . . 1S . . 

ALCOOLS 

Courant 
Décembre., 

premiers. 
• a i — 

l'.\ I U S . v e n d r e d i S<» n o v e m b r e . 

(Dépcihe spéciale) 
Spiritueux. — Tendance soutenue. 
10 novembre 20 novembre C. d">clôture. 

. 1 'i7 M I 47 m i 47 25 

. I H . . 47 75 '. 7 75 
i pr. 
i <Î0 I 

P A R I S , 19 novembre . 
ALCOOLS. — La tendance «la marche reste très ferme H 

les prix sont en nouvelle hausse de K e u t . avec des ;-îï;:i-
res actives. 

On cote i midi Iri . 
Octobre 47 50 à . . . . 
Décembre 4S . . à . . . . 
': .te janvier 10 H a H • •'•> 
1 de mai H B à . . 

S C H I E D A M , la novembre. 
SPIRITUEUX : Moutvvyn II. 7.'<>; genièvre fi. 13; preuve 

d'Amsterdam tl. 14.-5. 

CAFÉS 
L E I I A Y l t l S * V C I M I I M M I I «?0 n o v e i u l i r e * 

{Ih:/téche spéciale) 

N o v e m . 
D é c e n i . 
J a u v i e r 
P é v r . . . 
M u r s . . . 
A v r i l . . . 

lOnov-
II h . 
46 1 t 
4 6 l 1 
4 6 3 i 
17 . . 
41 1 t 
47 1 1 

10 n o v 
4 h . 

40 3) 

. 47 l r 

,20 n o v 
U h . 

1 16 . . 
« i t 1 

| 46 1 '. 
< 46 :; 1 
j 47 . . 

1 47 1 i 

M a i 
J u i n . . . . 
J u i l l e t -
A o û t . . . 
S e p t . . . . 
O c t o b r e 

10 n o v 
U h . 

« . J . 
4 3 | . 
18 l i ' 
48 1|". 

. . . j 

•19 n o v 
•4 h . 
« 3 1 

! « . . ] 48 1 1 
48 1 * 

20 n o v 
U h . 
47 i r a 
17 3(4 
U . 1 . 

is m 
1 1 . . . . • • i 

A . V V H I 1 S . v e n d i - e d l » 0 n o v e m b r e . 

(Dépêche spéciale) 

Faible. — Santos 23 23 1(2 cts . 

Par câble de M. SIEGFRIED GRUNER, vice-présideut 
du Coîïee-Exchange. 

M : \ V - Y 0 1 t K . j e i u l i « O n o v e m b . (Clôt.) 
Novembre.. 6 60 | Mars 6 75 | Juillet 
Décembre.. 6 00 Avril 6 80 Août 
J a n v i e r . . . . 6 65 Mai 6 90 Septembre 
Février 6 10 Juin 6 95 I Octobre 

PÉTROLES 
A ! \ V K I I S , v e n d r e d i S O n o v e m b r e . 

(Dépêche spéciale). 
Tons les prix s'entendent en francs par 100 kilos. 

(Cote oflicielle). — Calme. 
19 n o v . | 20 nov. || I 19 nov. 1 20 nov. 

20 111 Janvier. 19 1|4 W l | i 
13, 3(4 3 p r e m . . 10 1|4 10 1(4 
10 1,4 H | | 

Dispou.. -
Novemb I 19 SiS 
Dcceu.b.l 19 1|4 

Par cable de MM. SIEGFRIED GRUNER et C-. 
. • V K W - V O K K , J e u d i i » n o v e m b . (CMt.) 

Pipelines . . loi 3|4 

P A R I S , 19 novembre. 
PÉTROLE. — Prix soutenus. 
Cours aux MO ki los .— Disp. 50 . . à 51 . . — Livrable 

50 . . à M . . —Essence delOOàllO". disp. M . . à S i . . 
— Idem livrable, 54 . . à 56 . . — Ou cote au détail, a 
l'heet.: Pétrole raKiué, disponible 41 . . a . . . . Livrable 
11 

Luciline prise à Paris ou à Rouen. 
Disponible 42 . . 
Livrable 42 . . 
Essence lav ée disponible . . 30 . . 

• livrable . . . 30 . . 

H A M B O U R G . 19 novembre. 
Ouverture. — Pétrole raffiné : Marche calme; disp. 

7.c<0 Uni. arg.. sur janv .-mars 7.70 Rm. 

B R E M E , 19 novembre. 
PétroU raffiné : Marché calme ; disp. M i Rm. 

SAINDOUX 
A . W K H S . v e n d r e d i ! fO n o v e m b r e . 

(Dépêche spét in le) 

Mai'iue Wilcox. — Kei-uie. 
19 novembre. H novembre. 

Disponible. . . 
Novembre... . 
Décembre.. .. 

S2 . . 1/4 
M .. 1,1 M 

Par cable de MM. SIEGFRIED GRUNER et C 
. M : \ V - V O K K . J e u d i l O n o v e m b . ((lot 

N E W - Y O R K 
Nov 0.53 
Dec 6.53 
Janv 6.65 
Février. 6.72 
Mars O.sO 
Avril 6.87 

Mai . . . 
Juin. . . 
Juillet 
Août. . 
Sept . . 
Octob. 

N O T . . . 6.23 
Dec.. . . 0.5& 
J a n v . . 0.35 

J !a i . . . . 0. 
Juin. . . . 6. 
Juillet. . 
Août.. . . 
S e p t . . . 
Octob.. . 

SUIFS 
P A R I S , 19 novembre . 

Notre marché reste très ferme. La cote oflicielle du suif 
de place a été maintenue a 61 fr La demande était active 
et des affaires suivies ont ete traitée» a 6 * fr., puis «63 fr. 
eu clôture. 

Cote commerciale : Oî tr. 

HOUBLONS 
A N V E R S , 19 novembi <•. 

Marché soutenn ; Alost disponible fr. 3S à 39, janwrr 
. U à 35 ; Poperinghc-villiage disp. fr. 33. et Poperinglier 

fr. 38 les 5) ki l . vill 

MÉTALLURGIE 
B R U X E L L E S . 19 novembre. 

Peu de commandes nous arrivent de l'étranger.Celle., .le 
l'intérieur ne sont certes pas assez hapattantea pour ou-
tenir les (ours des produits sidérurgiques. Quelque» 
usines, elles sont rares il e s ' vrai, ont du travail pour un 
certain temps. L'adjudication des v ieux rails a été enlevée 
par !-i m lise:, italienne Tardebeneck Les « icinaax conti
nuent aal in,ent-r le marché daaaaa* jertaine n,.•„„,. . 

G L A S G O W , Ifl novembre. 
Foxn* . — Mari lie très ferme et excite; un fort courant 

,\'ali;iiies acte conclu de « s . ad. a l i s . 3 1|-><I. comptant . i 
de 42s. 10 ![2d. i I ls . . d . à un mois 

La Bourse de l'apres-inidi e>t en hausse ultérieure d d< • 
transaction» ont eu lien a 13». 9d. comptant, rlôturam a 
13s. Od. 

MERCURIALES DIVERSES 
L A V I L L E T T E , 19 novcmbi , 

Vend.! Prix au kilo 

B œ u f s . . . . 
V a , )i • , : . . . . 
Taureaux. 
Veaux 
Moutons. . 
Porcs 

2.503 ».lt< 
77» 687 [1 41 
162 143 11 20 

1.511 | 1.195 1 80 
10.4>4 J1S.1S4 1 76 
4.501 I 4.574 | l 26 

1 12 à l es 
O 06 1 ',8 
0 M I t4 
1 26 I . . 
i m i , o 
1 10 1 30 

L I L L E , 19 novembre. 
M a r e l i é a u x h e s l i n i i x du 10 au 18 novembre . 

ESPECES 

d'animaux 

Boeufs 
V a e h - s . . . . 
Taureaux. 
Veaux 
Moutons... 
Porcs 

v e n d u s p r 

a m e n ! J l e 
L i l l e r a y -

] I d ' a p . 

120 
372 

35 
2 3 3 
455 
266 

57 
105 

3 3 
201 
317 
136 

6 3 
206 

37 
108 
130 

s u r p i e d 

q u a i . 

o.os 
0 . 9 0 
0 . S 5 
1.20 
1 .00 
0 . 9 0 

q u a i . q u a i . 

O.KS 
O.So 
0 . 7 5 
1.05 
0 . 9 0 
0 . 8 5 

0 . 7 8 
0 . 7 0 
0 . 8 3 
0 . 9 0 
0 . 0 0 
O.SO 

P r i x d e r e v i e n t a u k i l o g r a m m e 
de la bète entière, déduction faite du suif, du , 

et des issues (octroi compris!. 

ESPKCE3 
d'animaux 

Bœufs 
Vaches 
Taureaux 
Veaux 
Moutons.. . 
Porcs 

2" qualité . 3* qualité ité j 

1.40 

1.35 
1.25 
1.20 
1.50 

i.3Ô 

L I L L E , 19 n i v e m b i v . 
Quantité 71 sacs de 1 hect. de blé blanc 17 0 1 a . 

— • • — roux 
Prix extrêmes du blé blanc n . . j N 

— roux 9 

Prix du sac de 100 kil . de fleur 1" qualité.. 31 1. 
Les dix marchés reunis .— Lille, Douai, Cambrai. ,;1 

meniieres. Bailleul, Bergues . Boarboarc , Haiebrou-k 
Orchirs, Arras : 

Moyenne du jour : Blé blanc, 16 5S ; roux. 15 M. 

L I L L E , 19 novembre. 
T . » x e o f f i e i e t i m e d u p a i n 

1" qualité Pain de Heur 35 c. le kilo?. 
-* — l';im blanc 3? e. — 
"* — Pain de ménage tl t. — 

L I L L E . 17 n-.vemi,,,.. 
M a r e l i é a u x f o i i i - i - n s e » du 11 au U novembre 
I>;V',',> 1 "'!• •" **• . 351 Luzerne. . 1--,,. 7r, $•,,_ -.,< 

Sainfo 

R E N A I X , 19-aovembr, 
Voici les cours par KM kilo-: : 

Froment fr. 19 . . h. ,, a i Péveraka.. . . i. 
Métci! 16 . . h. . . . j P.deter.100 k. i 73 h. i 
Sm^te Il 7.. !.. o on , ll-urre. l.-kil. :: . . 1, 
Avoine K .. h. o M I <Kuis. les 20. . :; t3 h. • 

TOILES. — .Marche inactil et prix sans rkangea*enl 
pièces exposée» cm Tente et c vends*» aux prix suiv:,,. 

'qi on Vu i 73 ceni. fr. o a t « M le met c-
'.(i l | ï o i i S i à « cent., tr. ,' 3 S i I tr. 

BOURSE DE PARIS 
«lu ve i i< l re< l i .VO n o v e m b r e 

ir cuic té!éij,a,,hiij,:e et par FIL SPÉCIAL) 

r jSéS . VALEfRS 

7 0 S5 
SI 00 

9 6 15 
57 50 

320 . . 
14 05 

51 , . . 

H .( 
520 . . 

4780 . . 
448 75 
602 5 0 
332 50 

1312 5 0 

6 5 . . 
450 . . 
463 75 
500 . . 

87 5 J 

1515 . . 
1223 75 

776 25 
S'il 25 

1305 . . 
1165 . . 

553 75 
285 . . 
3 3 6 2 5 

209S 75 
1157 50 

570 . . 
1017 50 

3 1 6 25 

510 . . 
1 >S 75 
507 . . 
5 1 0 . 
403 . 
35S ."<< 
453 75 

tw .. 

M .. 
380 . . 
3.sl 25 
i i i . . 
382 75 
3 8 3 5i) 
300 . 
3 1 9 . 

M H 

390 . . 
51 . ; . . 
M ? . . 
377 . . 

m .. 
05 . 105 . . 
46 H 

27s ;•> 
5 1 s . . 

426 . 

F o n d s d 'E ta t 
1 0 / 0 
.! 0 ,0 a m o r t i s s a b l e 

E x t é r i e u r e 4 0(0 
E g y p t e 5 0 [0 
T u r c 5 0(0 
O b l i g a t i o n s d u T r é s o r . 
I t u s s e 1870 5 0)0 
B o n s d e l i q u i d a t i o n 50(0 

S o c i é t é s d e C r é d i t 
B a n q u e d e F r a n c e 
B a n q u e d E s c o m p t e 
B . P a r i s e t d . P a v s - B a s 
B a n q u e P a r i s i e n n e . . . . 
C r é d i t F o n c i e r . . 
c r . d i t M o b i l i e r 
C r é d i t L y o n n a i s 
C r e d . G é n é r a l F r a n ç a i s 
S o c i é t é g é n é r a l e 
B a n q . J . K . P . l ' a v s - A u t . 
B a n q u e O t t o m a n 
C r é d . M o b i l i e r E s p a y u . 

Chern. do f. F r a n c . 
N o r d a e t . 
P a r i s - L v o n - M é d i l . » 
E s t » 
O u e s t » 
O r l é a n s » 
M i d i > 

Chem. de f. E t r a n g . 
A u t r i c h i e n s 
L o m b a r d s 
S a r a g o s s e 

Socié tés d ive r ses 
S u e z 
G a z P a r i s i e n 
V o i t u r e s 
O m n i b u s 
I t i o - T i n t o 

Obligat . F o n c i è r e s 
F o n c i è r e s 5o0 1 0(0 

P c 4 Op., 
500 1 .3 0 ( 0 . . . 
4 0[0 1 S 6 . 1 . . . . 

» c o m m u n . 3 # i . 

unsc*».... 
c o i n . 1 8 7 9 3 1 . 1S70 3 0 | 0 

O b l . d e C h . d e f . F r . 
N o r d 
i ' a i ' i s - l . v o n - M e d i t . S 0 | 0 
E s t 3 0]0 
O u e s t 3 0 | 0 
O r l é a n s 
M i d i 3 0(0 
-Nord -F- s t 
Bônc-Giielma 
Obligat . des Vi l les 
P a r i s 1S55-1860 

— 186» 
— 1X71 
— 1875 
— 1S76 

Marseille 
Bordeaux 
Lvnn Lille 
Itoubaix-ronivoiu»;... 

Obl igat ions d iv . 
D é p a r t e s » , d » l a S e i n e . 
G a z d e P a r i s 

O b . t o u c . R u s s i e | ' r , .V: 

C o u r s 
d ' o u v . 

7 0 70 
81 U 

107 85 
9 5 75 

318 75 
13 77 

1302 50 

... .. 
462 5 0 
4 0 3 75 

it>~> . . 
338 7 5 

2080 . . 

C o u r s 
d e 2 h . 

7 9 6 6 
b l W 

107 85 
0 5 85 
M 1(» 

3 1 0 . . 
13 H 

4772 . 

H3 .. 
13,15 . . 

100 . . 
520 . . 

4«6 .. 
403 75 

87 5 0 

eut.. 1220 . . 

•M . 
1315 . . 

Ml .. 
2 s 7 :», 
3 2 8 7 5 

20S0 . . 

2S7 :.0 

an B 
M • 

d^ ' lo l . 

î 
? 
È E K, 
s 
s I 
1 =*. 1 
2 S 

1 
s? 
à. 
j 

1 
q 

•è 

s 
5 f 

fl 
g < 
1 
^ , 

? 
ï 

T 

C o u r s d e e l ô t u r e a u e o i u p « « . i i t 

Du i J0 .Voivmorc 1883 

8162 1,2 
104 75.1 
108 25 . ( 

Cours 
du jocr 

o " / v 

3 0/0 amortissable 
4 1 / * 0/0. 
4 1/2 0/W18S3 

80 05 lr» 
SI 00 , t . 
ni r-, * KH 

108 15.1. 

Le Directeur-Gérant : AIJWKD REBOUX. 

Roubaix. — Ir jp . ALFRED REBOUX, r . Neuve, 17 
(Maison a Lille.) 
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